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GANISENT :

POUR AIDER AUX P
La réparation des vêtements usagés et la confection de 

vêtements neufs pour les pauvres de la ville d’Ed- 
mundston, est le but de la nouvelle organisation. — 
Le choix des officiers.Quelle pitié, en hiver, je voir 

tout rouilles ces socs de charrue 
pourtant si brillants au moment 
où on les mettait au repos. Sous 
leur couche de rouille et de pous
sière, on croirait qu'ils ont, avec 
leur éclat, perdu leur force et kur 
résistance. Remettez-les au tra
vail, ils étincellent comme jamais 
Sur ' llintjel'igence, les vacances 
r.'ont elles pas quelquefois les mê
mes effets? De retour au collège, 
le pauvre élève d< nt l’esprit s’est 
peut-être trop dissipé, ne sent-il 
pas son intelligence comme cou
verte de la fouille de l’inaction et 
de la poussière des distractions?
Aussi, en voyant les examens se 
dresser menaçants devant lui dès 
і a • entrée, il serait porté parfois 
à se décourager, à s’imaginer qu’
il a perdu toute force et toute ré
sistance.

Mais quelques jours de labour 
dans o? tridhe intellectuel ren
dent vite à l’esprit son brillant et 
son acuité et fait rapidement ger
mer une moisson que ‘le semestre 
orécédent avait semée. En plus, 
ce travail assidu n’est-il 
plus sûr antidote contre l’ennui 
que les vacances de Noel pour
raient provoquer? Aussi comme 
ils passent rapidement ces pré
cieux jours consacrés a la prépa
ration immédiate des 'examens.S*-| moins fortunés, 
les uns. la grande majorité, con
fiants dans leur application habi
tuelle, gardent le feront serein, projet qu’on venait de leur sou

mettre. Dès lors on décida de 
réorganiser le cercle de couture, 

on fit immédiatement l’élection 
des officieres avec le résultat sui
vant : Son honneur la makesse, 
Mme M. D. Coripier, présidente 
honoraire, Mme F. X. Bélanger, 
pésidente active ; Mme A. M. 
Sormany, vice-présidente ; Mme 
Frank Smith, secrétaire ; Mme J 
E. Michaud, trésoriè e.

Il fut décidé de passer dans tous 
'"as districts de 'la ville pour ra
masser les effets, vêtements et au
tres choses nécessaires pour com
mencer le V avail.

Afin de défrayer certaines dé
penses adhérentes à cette oeuvre, 
on décida qu'à chaque assemblée, 
les membres présentes verseront à 
la caisse de l’organisation cinq 
sous chacun.

Une assemblée aura lieu mer
credi prochain, à l’Hôtel-de-ville, 
pour compléter l’organisation. 
Toutes les dames et demoiselles 
nue ;ette oeuvre intéresse sont 
cordialement invitées à assiste-.

|Ste ROSE DU DEGELl) Les revenus totals de la pro
vin ae-, au cours de l’année fiscale 
se terminant le 3lroctobre dernier 
se sont élevés à ta somme de 
$6,576,238.06 d’après l’état des 
comptas fourni récemment pair 
l'hon. Antoine Lfeer, secrétaire- 
trésorier provincial. Les dépenses 
pendant la même période ont été 
de $6,566,860.26, jiaissant un sur
plus de $9,377,90.

Voici un résutpé des recettes 
et des dépenses:

1Répondant à l'invitation faite 
au prône de dimanche dernier par 
M. le curé de la paroisse Imma
culée-Conception d’Edmuntïstoîi, 
un groupe de dames- et demoisel
les se sont réunies mardi soir à 
'.’Hôtel-de-viMe pour jeter les hase 
d’une organisation paroissiale qui 
verrait à fou.nir de bons vête
ments aux familles pauvres de la 
ville.

Cette asscmKiée était sous le 
distingué patronage de M. l’abbé 
Conway, curé de la paroisse, et 

Honneur le maire Cormier.

î і
LA VILLE FERA-T-ELLE UNE ENQUETE? ST-LE0NARD mAu cours d’une assemblée spé- les plans et spécifications des 

ciâîe du Conseil de ville convo- deux écluses qui devront être 
quée vendredi dernier dans le but construites à la Rivière-Verte, 
d’étudier îles plans des nouvelles cette étude fut -remise à ce Hoir 
édhvses qui seront construites à pour permettre à certains plans 
ta Rivière-Verte, il fut question ' d’arriver.

Au moment d'ajourner pour 
vingt-iquatiriej heures, Téchevin 
Thaddée Martin demanda à poser 
certaines questions au surinten
dant électrique, et comme les ré
ponses n’étaient pas celles qu’il 
aurait voiilu, l’échevin Martin ac
cusa M. Mar men d’avoir faussé 
la vérité depuis son entrée dans 
le service, d’être incompétent 
pour remplir la position, etc., etc.

Au cours de Ta discussion qui 
suivit Téchevin James Martin ap
prit que la ville avait un règle- 
m-ent d’électricité basé d’après-le 
code des Underwriters ; il apprit 
également que pour exécuter des 
travaux électriques dans la ville; 
il faut un permis du surintendant 
du service électrique, que ce per
mis se paie en l’obtenant, etc.

Et toute cette histoire qui, pour 
les quatre-cinquième du temps é- 
tait hors d*ordre, dégénéra en une 
discussion d’affaires personnelles, 
entre l’échevin James Martin et 
Uéchevin Geo. Larlee, tous deux 
électriciens.

Parlant d’incompétence son 
Honneur le Maire Corinver a fait 
une déclaration qui mérite d’être 
notée, lorsqu’il a lit que s’il y a- 
vait des incompétences parmi les 
employés de*ta<viHe/et pwiLüliè- 
rcment au département d’électri
cité, et plus expflicitement à la 
Rivière-Verte, la chose était con
nue du Conseil de ville depuis 
quatre ou cinq ans, mais que tous 
les Conseils avaient été trop 
mous pour agir.

L’échevin Tthaddéte Martin a 
cependant promis que, si une en
quête était faite pour le départe
ment d’électricité, il avait de sé
rieuses déclarations à faire et qu'
il pourrait les prouver.

Il nous semble qu’il serait im
portant de laver tout ce linge sale, 
dans il’intérêt de la ville et des 
contribuables.

Sera-t-on assez énergique pour 
faire cette enquêté?

DECES
Les obsèques de M. Flavius 

PeKtetier décédé le 30 à l’âge de 
18 ans ont eu lieu le 1er février à 
neuf heures au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

M. l’abbé J. E. Desbiens,’ curé 
de la paroisse, présida la levée du 
corps et chanta le service assisté 
de MM. les abbés J. L. Desbièns^ 
vicaire de Ste-Rose et L. P. Des
biens.

Les porteurs étaient : fylM. Gé
rard Valqourt, Emmanuel Thi
bault, ACbert Raymond, Jean-Bap
tiste Lavoie.

M. Amédée Lebe’l portait la 
croix.

Conduisaient le deuil : son pè
re; M. Alphonse Pettier ; ses 
frères : MM. Edgard, Lucien, A 
délard Pelletier ; ses oncles : MM. 
Jos. Pelletier ; J. A. Desrosiers ; 
ses cousins : MM. Michel, Ulric, 
Bert, and Desrosiers *f Georges 
Pelletier.

Dans T’assistanoe) on remar-* 
quait : MM. Emile Lebel ; Charles- 
Eugène Morel ; J. B. Dionne ; L. 
Jalbert, J. W. Chamberland, Pier
re Bérubé, Ovide Coté, Arthur 
Lavoie, Hermile Soucy ; Octave 
LebManc, paut Caron, Honoré La
voie, Alfred Dumont, Dr J. A. 
Morais, Philippe Thériault, Alex. 
Dmrnont, Alfred-Emile Thériault,

Jjean-Baptiste OueHLet, Alcide 
Morneau, David Morneau, Hor- 
nii-das Leibel, Stanjislhs Lavoie, 
Henri hériault, Gvtde«-Rayraend, 
Valentin Beaulieu, Alexis Soucy. 
Johnny Picard, Majorique Soucy, 
Pierre Brown.

Tributs floraux ; Une couronne 
de fleurs, Mme Jos. Pelletier.

Offrandes de messes : Famillè 
Adéodat Lavoie, Mlle Germaine 
Pelletier, MM. Philippe Thé- 
itiault, Gérard et Roland Val- 

Amédée Lebel.

IlEXCURSION:—
Des centaines de personnes sont 

venues assister jiux cours-es de 
chevaux et à la partie de hockey 
ent.e l’équipe locale et les Tigers 
d’Edmimdston. dimanche der
nier. Cette joute a tenu les spec
tateurs en ém >i pendant 60 minu-

La première jiériode fut de tou
te beauté et e*le se termina sans 
aucun point. Les Tigers firent le 
premier point dans va deuxième 
période mais notre équipe se ra- 
’ia et quelques instants plus tard 
elle égalisait la score.

La dernière période fut marqué 
de brutalité, o? qui est regretta
ble ; l’arbitre a dû imposer des 
punitions aux joueurs trop ar
dents. La partie se termina par 
un score de 2 à 2.

Une période supplénientiare ne 
put êt e jouée faute de temps, car 
’es visiteurs durent se rendre à la 
'station pour retourner à Edmmi
dst on. Les organisateurs de notre 
club sont p é sen te ment occupés à 
la préparation du programme de 
’•eur excursion qui doit aller à Ed- 
mundston prochainement.

de certaines réparations que ve
nait de subir Fume «des turbines 
qui développement l’énergie élec
trique pour la ville à la Rivière- 
Verte.

Vers le 15 janvier dernier, on 
dut arrêter l’une des deux turbi
nes à la suite de troubles sérieux. 
Les»services d’un expert dans la 
réparation des turbines furent re
quis et la Cie Barbour & Son Ltd., 
de Lindsay, Ontario, dépêcha sur 
les lieux d’un de ses experts, M. 
Nayton.

Assisté du surintendant du dé
partement électrique, M. Nayton 
fit les réparations nécessaires et 
fta turbine était en état -de fonc
tionner jeudi le 6 février. Du 15 
janvier à peu près, jusqu’# jeudi 
dernier la ville dut acheter de l’é
nergie électrique de la Cie Fraser.

A l’assemblée de vendredi der
nier, le conseil demanda à M. 
Nayton, présent, les causes de 
l’accident à cette turbine. Celui-ci 
expliqua qu’il avait découvert 
dan» les p ailettes de la turbine un 
gros cailloux pouvant peser une 
trentaine de livres, et que ce 
cailloux était suffisant pour cau
ser aux palettes de la turbine les 
dommages qu’il avait fallu .répa
rer, Ce cailloux fut produit devant 
le conseil comme pièce d’évidence. 
C’est un gros cailloux . noir qui 
semble avoir été exposé au fqu ou 
à la fumée. De plus on produisit 
un bout de madrier auquel est at
taché une tige de fer, et que Ton 
trouva également dans les palet
tes de la turbine. Ce morceau dé 
bois servait, dit-on, comme poteau 
de barrière près de l’usine, l’été 
dernier. M. Nayton mentionna é- 
gaîement que quelques autres 
morceaux de bois, planches de 
bois franc à plancher, avaient aus
si été trouvés dans cette turbine, 
mais que les dommages avaient 
été causés principalement par le 
cailloux.

M. Nayton fit également remar
qué que les murs du “pit” dans le
quel se trouvent les turbines sont 
en très mauvais état, qu’ils se dé
sagrègent comme du sable.

A un» question posée par un 
des échevins, à savoir s’il ne serait 

. pas possible que ce cailloux se soit 
détaché du béton, M. Nayton ré
pond qu’il lui a été Impossible de 
trouver dans les murs un trou où 
ce cailloux pourrait s’ajuster. 
“Dans mon opinion, dit-il, ce cail
loux provient de l’extérieur.”

M. Ma>rmen dédlare qu’en effet 
il y a des ouvertures par lesquel
les une roche de cette dimension 
peut facilement passer.

Et le poteau de barrière, et les 
planches de bois franc à plancher, 
d’où viennent-ils '?

C’est là une question à éclaircir 
car les dommages causés à la tur
bine par ces corps étrangers ont 
causé pour plus de $2000. de dé
penses à la ville. Comme c’est Tar- 
gent du public qui est en jeu-, il est 
important de chercher à connaître 
la cause de oet accident.

Dans le présent cas, plusieurs 
hypothèses surgissent : le cailloux 
a pu rouler de lui-même dans le 
“pit” ; il a pu y être jeté pour s’a
muser ou pour màlfaire.

N’y a-t-il pas là sujet à enquête 
sérieuse!? Nous croyons savoir 
que le Conseï1 de ville se propose 
d’en faire une, pour établir les 
responsabilités.
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RECETTES
son
Tous deux expliquèrent la néces
sité dans laquelle se trouvent plu
sieurs familles de la ville, soit 
par la maladie du père ou le man
que de travail.

Il appartient à ceux plus fortu
nés de leur venir en aide et l’un 
des moyens qui s’ést déjà montré 
pratique, il y a quelques années 
dans notre ville, c’est de -ramas
ser les vêtements usagés et inu- 
sitésydans un grand nombre de fa
mille, de les réparer pourries don
ner aux pauvres. I!? y a quelques 
années passées, M existait dans, 
notre ville un cercle de couture

ida $1,266,76576 
і....  15,156.23

Dominion du Can
Agriculture .......
Terres et Mimes.:*,.... 1,209,344.20
Travaux Publics ..... 16,243.66
Dept. de la Santé .... 15,102.88
Education ............  3,270.00
Technique ........  51,172.84
Trésorerie ...........4.... 943,385.55
Corn, des Liqueurs .. 1,522,496.54 
Hôpital Provincial - 112,807.45
Senatorium Jordan .. 64,654.88
Ecole de réforme.....  18,899.52

782,318.63
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Licences d’auto 
Taxe sur gazoline .... 538,691.72
Police provinciale .... 15,928.20

s lepa Ш
$6,576,238.06 qui a rendu d’énormes services à 

ceux de notre population les mDEPENSES
Procureur-général 43,531.75
Agriculture............ 239,367.89
Tbrres et Mines .Л;....  297,083.16
Travaux Publics
De la Santé.......
Education .........
Trésorerie prov. .......... 380.130.18

71,12715 
11,167.19 

207,515.10

Les dames présentes se montrè
rent très enthousiastes dans le

1 BOUCHER OFFICE 11,687,345.04
154,187.11
633,656.52

quelques autres semblent bien 
préoccupés : on dirait des soldats 
sans armes devant l’ennemi. Au- 
raient-il p*ir hasard été trop peu 
appliqués avant Noel?

Enfin, les voici ces fameuses as
sises. Dans toutes les études.dans 
toutes les classes, c’est l'applica
tion la phis intense. Le 31 jan
vier, pro* hmation des notes en 
public par le R. P. Supérieur. 
Pour la plupart c'est le témoigna
ge public d'un semestre de tr^var 
et d’étude. Quelques-uns dont le 
travail laisse à désirer, se promet
trait de mieux profiter du second 
s mestre. Puisse leur ferme pro
pos ne nas faillir! cependant,tout 
compte fait, ces 
tisfaisajrts, aussi le R. P. Supé
rieur accorde-t-il un cpngé dont 
tous sont heureux de jouir.

Deux fêtes de la sainte Vierge, 
fêtes particulièrement instruct! - 
' e pou. l'enfance et la jeunesse.

note pieuse et joyeuse 
dans l’aridité nécessaire des étu
des : la Purification et !e très pur 
coeur de Marié. Le 2 février tom
bant un dimanche est par suite 
céébrée encor.ç avec plus de so- 
Tnnité que d’ordinaire. A l’exem
ple de Jésus enfant, nous offrirons 

jeunes coeurs à Dieu ; pnis- 
se t-ii les protéger toujours et le* 
iavoriser de ses divines lumiè es 
dont ils ont tant besoin. Quelques 
jours plus tard, le 8, le collège cé- 
chre avec toute la pompe possi. 

’«ie. le coeur très pur de Mar e, 
fêfe particulièrement chè e aux 
Pères Eudistes dont le fondateur.

—Un groupe de parents et d'a
mis se sont réunis dimanche soi : 
dermer chez M. et Mme Marcel 
Guimond.

—-Mardi 4e 4 février a eu lieu 
dans l'ég’ise de St-Jacques le ma
nage de M. Pius Michaud, fils de 

M. et Mme Félix Michaud, à Mlle 
Levesque, fille de M. et Mme 
Flzéar L.-vt^uie de St-Jacq-ues. 
Après la ceremonie les deux é- 
poux s >nt partis pour un voyage 
à Québec.

—M. et Mme Willie Francoeur 
font part à etir< parents et amis 

la nais<nn- e d'un^fils baptisé 
Joseph, Emery, Eugène. Pa rain 
et marraine M et Mme Eugène 
Levesq ue

—Vendredi le 7 courant est dé
cédé à l'Hôte-Dieu de St-Basile. 
Sieur H u bald Plounde, à la suite 
d'une opération pour l'appendici
te. Il lais S'c pour le pieu er, outre 
son épouse, deux ]>etits enfants, 
son père et sa mère 'et plusieurs 
frères et soeurs.

—Son service et sa sépulture 
ont eu lieu lundi le 10 février dans 
l’ég’ise St-Joseph de Madawaska. 
au milieu d’un g and concours de 
parents et d’amis. Nos sympathies 
і la famille en deuiT.

—Mme Edmond Ouellet a eu 
’a visite dernièrement de sa 
soeur Mme Alphonse Lauzier oc 
Fort Kent, Me.

—M. et Mme Paul Collin d‘Ed
mund st on visitaient M. et Mme 
Willie Boucher dimanche dernier.

—M. Jos Quel і et du Squatteck, 
Qué.. visitait son frère Edmind 
Ouellet. lundi de-.nier.

Législation ...............
Conseil. Exécu$ffe
Hôpital Prov........... .
Sanatorium Jordan .. 121,247.12
Ecole de (réforme

:
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28,291.40
49,432.00Aide а«х Tubercu. ..

Police Provinciale .... 217,565.06
Véhicule-Moteurs .... 726,287.66
Ints. t Obligations .. 1,448,743.93
Fonds de réserve.....  250,182.00
Surplus annuel! ...

\
9,377.80

court,
Bouquets spirituels : Familles 

Pierre Léo Lavoie, Ovide Ray
mond, J. A. Desrosiers, Charles 
Thibault, Miles Morel, Antoinet
te Raymond et ses élèves, ACma 
Dumont.

$6,576,238.06 mPROMOTION k M. 
RUFIN ARSENAULT

■examens sont sa-

1
Sympathies : Familles J. W. 

Morél, J. W. Chamberland, Jôs. 
Tremblay, Antoine Raymond. 
Adélard Valcourt, Georges Des
chênes, Mme Vvig Cyrille Ray
mond, MM. et Mmes Jean-Baptis
te Landry, Léonidas Pelletier, A- 
lexandre Desrosiers, Mlle Colet
te Lévesque, Mme Jos. Dupont. 
M1M-. Victor Bélanger, Heirmile 
Soucy, Ferdinand Landry, Léo 
Du-pont.

A la famÏÏle éprouvée nos sincè
res sympathies.
VA-ET-VIENT 

—-Mlle Gertrude Blanchet, de 
Rivière du Loup, en visite chez 
M. Georges Desèhênes.

—iMM. et Mmes J. M. Ouel- 
let, Luc Castonguay, Charles St- 
Onge ainsi que Mlle Valentine 
Chouinard se sont rendus à Ste- 
Modeste la semaine dernière pour 
assister au service anniversaire 
de feu M. David Castonguay.

—Mme J. B. Fortin, son fils 
Adrien et Mlle Corinne Rioux de 
St-Eusèbe, étaient en visite chez 
M. Alcide Morneau dernièrement.

—iM. Sylvio Michaud Vest ren
du à St-Arsène la semaine derniè- 
rç pour assister au service anni
versaire de Dame Marie-tAmne 

Desjardins, son épouse.
—M. et Mme Isidore VeilWeux, 

de St-Cl-ément ainsi que Mme 
Charles Veflleux de Notre-Dame 
thi Lac, «en visite diez M. Arthur 
Lavoie1 derniè.ement.

—Mlle Simonne April est re
venue dans sa famille après avoir 
passé quelques temps chez 
oncle M. Allphonse Gagnon 
Notre-Dame du Lac. 
BAPTEME:—

Est né à M. et Mme Jos. Adju- 
tor Landry un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph, Onil, Ro
ger. Parrain M. SyTvio Michaud ; 
marraine Mlle EméÜia Morneau, 
tnnte de l’enfant. Porteuse : Mme 
Alcide Morneau, grand’mère de 
Vènfant.

L’un des nouveaux greffier 
nommés récemment sur le person
nel permanent de la Chamblre des 
Communes à Ottawa, est notre 
compatriote M. Rufin Arsenault, 
autrefois rédacteur à “L’Acadien” 
de Moncton.

Depuis trois ans M. Arsenault 
était attaché à la Division des tra
ducteurs parlementaires. Nous le 
félicitons de cette nouvelle posi
tion et lui souhaitons bon succès.

;

іjette um Z

JOYEUSE REUNION
LA SESSION 

PROVINCIALE 
LE 27 FEVRIER

AU MADAWASKA INN
s

Le premier d’une série de sou
pers-causeries pour ses membres 

■de la Chambre de Commerce d’Ed- 
mundston a remporté un brillant 
succès, (lundi soir, alors qu’une 
trentaine de membres se grom 
r*aient dans la salle-à-diner du 
Madawaska Irai.

L’hon. J. E. Michaud, président 
-le cette organisation des hommes 
d’affaires de la ville, occupait le 
centre de la table d’h 
touré des autres officiers suivants : 
son Honneur le maire Cormier, 
Dr. P. H. Laporte, M. Pius Mi
chaud, Dr. A. M. Sormany. MM. 
Joseph David, J. J. Daigle, T. D. 
Hébert, C. N. Bégin et Jos. Mi- 
chaud.

Les autres membres présents 
étaient MM. T. J. Scott, F. E. 
Fournier, L. A. Bard, Pat. Four
nier, Léon Gagnon, E. J. Hubert, 
Geo. Larlee, Robert Sirois, J. G. 
Boucher, R. Breau, Geo. Mi- 
chaud. S. Laporte, F. Dodd 
Tweedie, Paul Soucy, Amédée 
Blanchard.

Apre® un ddfidteux

La 5e session du 16e parlement 
du Nouveau-Brunswick s’ouvrira 
jeudi 1e 27 février prochain.

Le discours du Trône sera pro
posé par M. Medley G. Sindall,dé
puté de Westmorland, secondé 
par M. Benton Evans, député de 

Jean Eudes, a Vinsignie honneur Queens.
:\'гvoir été dans l’église institu
teur des fêtes des Sacrés Ce eur s 
de Jésus et de Marie.

Aussi rien n’avait été épargné 
pour donner à ce grand jour tout 
l’éclat voulu. Pendant que pa
tiemment la chorale s’exerçait aux 
modulations les «plus douces et les leur travail qu'il a pu constater 
plus touchantes, les sacristains, ' pendant quelques jours passés au 
vraies fées de l’art, faisaient cou- mi’ieu d'eux. Pour combler nos 
ri. entre les colonnes de la chapel-1 voeux, il nous accorde un congé, 
le de délicates banderolles aux. La bonne Vierge rend ainsi nou;e 
couleurs mariales, et semaient sur joie complète, 
l’autel fleurs et lumières. Le R. P. Aujourd'hui même, dpns une 
Provincial des Eudistes chantait touchante allocution sur la necon- 
la messe solennelle. Le P. Laplan- naissance, le R. P. Supérieur nous 
te, dans un sermon de circonstan- a rappelé que le collège a de nom- 

! ce des mieux appropriés, montrait breux bienfaiteurs et que d’autre 
î que tout amour, excepté celui qui pa-: t nous avons des devoirs de re- 
i se modèle sur Ifês coeurs de Jésus merciament à rèmptir. Pour tous

ces bienfaiteurs, vivants ou dé
funts, il célébrera la messe de jeu
di prochain. Il nous invite à nous 

partie, toujours des louanges au unir à cette messe et d’offrir notre 
très pur coeur de Marie. Comment communion à cette intention. Cer- 
tie se dégagerait-il pas de telles tes. il nous est agréable de nous 
fêtes de salutaires leçons pour de rappeler dans nos prières ces bien 
jeunes âmes qui s’ouvrent aussi faiteurs qui se sont sacrifiés pou-r 
naturellement au beau et à la ver-, notre bien. Que le ciel les bénisse 
tu que la fleur à la . osée et au so- et que Dieu les en récompense au

і centuple.
Après souper, réunion dans la ! Le 9 Février, 1930.

IL FAUT BRULER 
CESLETTRES

A différentes périodes de 
l’année il nous arrive d» lettres 
contenant une prière ou autre 
formule, et dans laquelle on de
mande d'envoyer cette prière à 
neuf, douze ou quinze autres 
personnes, leur demandant de 
faire la même chose, si non el
les tombent sous la menace de 
mille et un malheurs.

Ce sont tes lettres en chaîne 
dont nous voulons parler, et 
dont quelques-unes circulent 
actuellement dans notre ville.

Que doit-on faire 'de ces let - 
très? Doit-on les propager?

NON .. absolument NON!
Il faut les détruire sur récep

tion. C’est l’avis que donnait, 
il y a quelques mois, un éminent1 
Jésuite prêchant dans une égli
se de New-York. Celui qui 
croit aux menaces <fc ces lettres 
et les propage pour éviter les 
malheurs tiont il pourrait être 
l’objet est un superstitieux. Or, 
l’Eglise Catholique défend la 
supsrstition.

Donc, sans crainte de mal
heur, brûlez ces lettres dès 
leur réception.

C’est votre devoir.

onneur en-
ьа.Іс du théâtre pour saluer le pas 
sage du R. P. Provincial au milieu 
de nous. I.a fanfare lui joue une 
aubade. Il répond en félicitant les 
musiciens de leur virtuosité et les 
élèves de leur bonne tenue et de

ï

BE*.U SUCCES
M. Paul Pelletier, agent d’as- 

surapces (VEdmiind-ston, repré
sentant la Mutual Lite Assurance 
of Canada Ltd., vient de recevoir 
une lettre І’.лі annonçant qu’il est 
•'rrivé premier des agents de la’ 
province, dans le concours orga
nisé à l’occasion <hi soixantième 
anniversaire dp la fondation de 
cette compagnie. M. Pelletier re
cevra un 1>eau prix pour ce succès. 
Il recevra également du bureau- 
chef un cadeau pour avoir dépas
sé le montant d’assurances qui 
devait s’écrire par un agent pen
dant ce concours.

Nos félicitations à ce jeune hom
me et nos meilleurs souhaits de 
succès pour 3'avenir.

A LOUER
Logement de 7 appartements, 

muni des commodités modernes, 
bien fini. S’adresser à Fred T. 
LAJOIE, marchand. Edmunds. 
ton, N.-B.

lllg
щ

souper,
quelques membres sur l’invitation 
du préskient, adressèrent la paro
le. Cè sont M. Max. D. Cormier. 
t>.. P. H. Laporte, M. F. Dodd 
Tweedie, M. Pius Michaud, M. 
Robert Sirois, Dr. A.M. Sopmany, 
M. Geo. Lariee, et M. C. N. Bégin?

Cette joyeuse réunion se termi
na parle chant de ’’L’Allouette”.

j et Marie, ne peut apporter que mi
sères et déceptions. Le soir, à vê
pres et au salut, й eut chant en

son 
> deL’ENQUETE

A une assemblée spéciale du 
conseil de ville hier soir, l’échevin 
Thaddée Martin a demandé une 
enquête sur l'accident de la tur
bine à la Rivière-Verte. La date 
a été fixée au lundi 17 courant.

Au cours de cette assemblée 
d’hier soir, laquelle avait été appe
lée principa’Vment pour étudier

,
i

POUR MARIAGE 
et autres occasions

FLEURS à la 
VAN WART

commandez vos 
PHARMACli Ici!.J.-G. B.

X.

CUISEZ AVEC LA FARINE ROBIN HOOD;
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“Les moyens, et certes les mo
yen ts les plus accommodés à nos 
t-mps, c’est de favqjiser la force 
la plus éprouvée ; les journaux ca
tholiques.”

S. S. Benoit XV.
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